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X
LE COUP DU COMMANDEUR

Vous êtes au théâtre. A côté
de vous se trouve une dame qui
empoisonne le patchouli, et cette
odeur vous gêne ; que faites-vous ?

Vous sortez, vous vous procurez
un bon petit livaro, et pour com- •••
battre l'odeur de votre voisine,
vous lui barbouillez la figure avec
votre fromage.

Le mari se fâche, vous ripostez
naturellement, vous lui dites de se
mêler de ses affaires, il vous giffle.

Comme vous n'êtes pas d'une
trempe à endurer ça, il est évident
que le lendemain on vous trouve
tous les deux sur le pré.

Vous avez essayé deux ou trois
dégagements, mais votre adver-
saire les a parés.

Vous engagez de nouveau, vous
faites une feinte habile, vous mar-
quez une, dèux ' et vous tirez
dedans, l'adversaire froisse; vous
changez alors, l'ennemi est à la

parade, vous n'avez plus que le
temps de vous remettre en garde
en parant tierce.

Méfiez-vous alors du coupé!
c'est le moment de vous écrier:
Non d'un chien 1îles gendarmes 1...

Pendant que votre homme tour-
ne involontairement la tête, v'lan,
vous le traversez.

Et l'honneur est satisfait.
NOTA. - Quelques personnes

connaissent cette botte sous le
nom de : Botte des gendarmes;
j'aime mieux Coup du Comman-

deur, c'est plus distingué.
XI

LE COUP DU BOIS SEC.

Vous vous promenez tranquillement dans
la rue avec votre petit garçon, quand tout
à coup vous voyez devant vous un bambin
mieux coiffé que le vôtre.

Changer la casquette de votre petit contre
le chapeau de l'autre, c'est un mouvement
tellement naturel, que tout le monde le com-
prendra.

On aime à parer les siens.
Loin de vous excuser, le père du mouche-

ron vous saute dessus, vous injurie !... oh?
alors c'est différent, vous vous ré;oltez et
vous voilà de plus en plus sur le pré.

Un témoin vous fait choisir les armes.
Vous prenez immédiatement la plus longue
celle qui vous semble la meilleure, et vous
vous écartez discrètement, pendant que votre
adversaire choisit... celle qui reste.

Vous vous retournez même d'un air insou-
ciant, fichant votre pointe en terre et faisant
plier la lame de la main droite.

Pendant ce temps, de la main gauche,
vous vous introduisez habilement dans la

bouche un pois cassé et un petit bout de

tube.
-En garde, Messieurs 1
Au commandement de : Allez ! serrez

votre jeu, battez un peu le briquet s'il le faut

ce n'est pas gracieux, c'est vrai, mais vous

évitez les mouvements du monsieur qui ne

sait pas bien encore ce qu'il doit faire:

attaquer ou préparer une riposte.
Vous profitez alors de sa presque immo-

bilité pour lui envoyer votre pois dans l'œil.

Un tressaillement involontaire s'empare
dle votre antagouiste, et il porte la main a

E SCÈNE DANS LE MÉNAGE DE " L'ÉTENDARD" ET DE "LA PATRIE'

(Voir explications sur la deuxième page)

sa figure, c'est alors que vous profitez de sa
surprise, et vous l'enfilez lestement.

L'honneur est excessivement satisfait.
XII

LE COUP DU RHUME DE CERVEAU.

Vous rencontrez sur votre chemin, un
horloger qui porte une pendule sous chaque
bras ; cette homme n'est pas à son aise évi-
demment.

Comme il lui est impossible de lâche l'une
ou l'autre de ses pendules même pour se
moucher, tiens, vous dites-vous plein de
commisération, si je lui rendais ce petit
service ?

Et vous le mouchez.
Loin de vous dire merci, cet horloger se

fâche et vous dit des sottises.
Son ingratitude vous froisse, et quoique

bon, vous lui flanquez une giffle.
Pas moyen d'éviter une rencontre.
Vous êtes donc tout ce qu'il y a de plus

sur le terrain.
Les deux épées sont engagées.
Pour réussir votre coup, il faut que vous

attaquiez de suite, laissant à votre adversaire
le soin de parer.

Suivez:
Vous tombez en garde, bon.
Vous changez, paraissant tirer droit.
Mais ne tirez pas, car si votre adversaire

était vif, il parerait facilement, et vous tom-
beriez sur la pointe de son épée, sans qu'il
ait eut un pas à faire pour ravir votre pré-
cieuse existence.

Au lieu de tirer droit, lorsque votre adver-
saire pare, tenez-vous prêt à changer, vous
voilà en tierce : marchez en opérant ce mou-
veement, vous aurez presque toujours l'épée
haute et engagée en ce cas jusqu'à la garde.

Vos visages se touchent presque : c'est le
moment d'éternuer en plein dans la figure
de ce misérable horloger.

Eternuer dans un pareil moment, c'est
raide, aussi jugez de la surprise de votre
adversaire, surprise dont vous profitez pour
lui plonger votre épée dans le sein tout en
rompant.

Bien fait, ce mouvement est rempli de
grâce, ça vous pose, et l'honneur est tout ce
qu'il y a de plus satisfait.

XIII
LE COUP DE L'ARROSOIR.

A l'enterrement de madame votre épouse,
vous entendez un individu qui parle de vous
à son voisin.

-Pauvre homme, dit-il d'un accent con-
vaincu, comme il doit être affligé !

On a beau avoir le caractère bien fait,
c'est toujours désagréable de songer qu'on
vous prend pour un imbécile, n'est-ce pas
vrai ?

Mécontent d'avoir été tourné en ridicule,
au sortir du cimetière vous sautez sur votre
insulteur, et tout en le bousculant, si vous
êtes n,alin, vous lui chippez sa montre.

Une rencontre est inévitable.
Cette fois, ce n'est pas dès le matin, c'est

vers onze heures que vous vous retrouvez au
bois de Boulogne, dans un petit taillis près
d une grande allée, mettons si vous voulez
l'avenue de la reine Blanche.

On s'aligne, mais à peine avez-vous fait
que ques dégagements que votre adversaire
reçoit un formidable jet d'eau dans la figure.

C'est un arroseur du Bois, auquel vous
avez donné cent sous, qui, caché derrière un
arbre fait cette plaisanterie à votre insulteur.

.n

Si les témoins ne sont pas con-
tents, l'arroseur n'a qu'à répondre

oiobieEd'un air nstce que j'savais
moi ou bien d'un air digne : Je
ne me mele pas de vos affaires,
moi, n'est-ce pas ? Eh bien ne vous
occupez pas de mon service 

L'adversaire est tellement sur-
pris qu'il en s'aperçoit seulement
pas que vous le traversez.

L'honneur est tellement satis-
fait qu'il ne écrase des punaises
dans le coin de son mouchoir,
pour se donner un certain cachet
de distinction.

à continuer.

Un médecin est frappé d'une
congestion en se rendant à ses
visites.

On le transporte chez un phar-
macien et on s'empresse autour
de lui.

-11 faudrait, dit quelqu'un,
aller chercher le docteur X...

-Non 1 non!1 pas lui ! murmure
le moribond.

S'il me sauvait ça lui ferait de
la réclame 1

***

Un homme d'affaires, Armé-
nien d'origine, appelé à la gé-
rance d'un théâtre, voit à la dé
pense mensuelle :

• "Mou pour les chats, 15 fr."
-Pourquoi ces chats ? demari-

de-t-il au concierge.
-Pour manger les rats qui,

sans cela, mangeraient les décors.
L'Arménienaprès avoir réfléchi:
-Si chat manger rats, pas besoin

de mou ! Si chats pas manger rats,
pas besoin de chats 1

SOHMER
Adoptés aux conservatoires de New - York-

Boston, Philadelphie, New York College of Mu,
sic, Fifth Avenue Theatre, Couvent de Villa
Maria, Montréal, Couvent du Sacré Coeur à Ma-
hatanville, Couvent de Villa de Sales, Lon:
Island, et dans toutes les principales Institutions
d'Amérique. Le Couvent de Maria qui a 8 pianos
Sohmer depuis plus de six ans dit que ces pianos
sont parfaits sous tous les rapports et ne peuvent
pas être surpassés.
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LI E V I O I. O I de grave à te disre, m1on amî. Ecoute moi
Pardit tous les samedis. une dizaine de minutes.

L'abonnement est de 50 centse anée Iva La Patrie.-Laisse-moi dormir, tu voisriabemen paable dFavance. N~ous le vendons
aux agents huit cents la douzaine. que je bâille à me décrocher la mâchoire.Toutes eommunications doivent être adressées L'Etenda-d. -Non, non, tu m'écouterascomme suit:

LE VIOLON, jusqu'à la fin.
45; Plný, arace acques-Cart

MONTRÉAL.

H. BERTHELOT, RÉDACTEUR.

MONTRÉA 1, -24 D ÉCEM H E 18

SCENE D'ALCOVI

LA PATRIE ET L'ETENDARD EN MENAO
UNE PRISE DE BIC

Que les leéteurs du VIOLON ne s'in iaginew
pas que la Patrie et l'Etendard coulent con
stamment des jours heureux depuis qu'il
sont entrés en ménage.

Il leur arrive très souvent d'avoir sous le
rideaux de leur alcôve des querelles asse
piquantes.

Notre reporter a réussi à sténographie
une conversation entre les deux conjoints
conversation qui nous prouve que tout n'es
pas rose dans leur ménage.

Il est passé minuit. L'Etendard vient d
se mettre au lit après avoir éteint le gaz
l'alcôve n'est éclairé que par un lampion qu
répand dans l'appartement une lumière
mystique et tremblotante.

L'Etendard prend la parole.
L'Etendari.-A qui la belle gueule ?
La Patrie.-Pas à poué aujourd'hii. En

v'là une belle heure pour arriver à la mai-
son ! T'as pas besoin d'inventer des excuses.
Je sais à quoi tu passes ton temps. Toi et
tes amis vous vous amusez le soir à tirer des
p!ans de nègre pour empêcher les Rouges
d'avoir leur pa'rt du magot dans la succession
de Ross.

L'Etendard.-C'est pas vrai ! Ça c'est
encore des mentriiles. Les Cast.ors sont des
gens trop sincères pour blaguer leurs amis.

La Patrie.-Tu t'excites trop ! tu parles
assez fort pour réveiller les petits.

L'Eteniard.-A propos de tes >etits, je
t'avertis qu'ils sont trop traillards et que je
ne les garderai plus à la maison.

La Patrie.-Dis-moi ce que tu comptes
en faire. Te proposes-tu de les jeter dans la
rue ?

L'Etendard.-Tu sais que j'ai trop de
sentiments chrétiens pour commnettre un
acte de cruauté de cette nature, Noni je les
enverrai dans une institution où ils pourrott
recevoir unie éducation conîveniable et fré-
quenter une société en harmonie avec les
idées de mes amis. 'lu comprends ce que je
veux dire. Ces deux enfants là s'embarquenît
demain pour l'Asile St. Jean de Dieu à la
Longue Pointe.

La Patrie.--Ah ! pour ça, non ! J'ai trop
d'attachement pour mes petits pour les
abanîdonîner à la Longue Pointe.

L'Etendard.-Faut-il que je te recom-
mence la lecture de mon Syllabus conjugal
pour te faire entendre la raison ?

La Patrie.-Bonté du ciel, jamais de la
vie ! Tu pourras partir demain avec les deux
ptits.
L'Etendard.-J'ai encore quelque chose

,-r.=r Tç7 -r- %- do- -T -r

La r i re foi ii fut quest <n <l
proscrire officiellement la boxe,-wn granid
-seigneur qui la patronnait, lord Athorpe, la
défendit au nom des bonnes meeurs et de

l'humanité. " L'homme qui a appris à dou-
bler le poing, disait ce philanthrope, ne
songera jamais, dans ses querelles, à employer

son corbillard que le grand ministre ; où une Le fonctionnaire se met à écrire; mais,autre celébi ite de même categorie, nomiiée arrivé à ce terrible nom de Quimper-Coren.
Tom inspirait un poeme épique, la Tommiad, tin, il se gratte l'oreille et cherche, sans le
qui éclipsa, pour un jour, C'!iade d'Homère. trouver, le moyen de l'orthographier; en-Sbires, édits, parlements, gouvernements fin, lassé, humilié de son ignorance qu'il v
ont eu beau faire; ils se sont brsés contre t'ose point avouer: vi
le goût du peuple. On ne redresse pas, par Dis donc, mon gars, interroge-t-il, çadecret, les bossus. La boxe est la bosse des ne te ferait rien d'aller ailleurs ?
Anglais. &

' La Patrie.-Lâche donc ce bouton de des armes meurtrières. La boxe est l'antidot
ma jaquette, tu vas finir par me l'arracher. du couteau."-" Bravo !" fit un magistra

emnent, en agitant avec un tel enthousiasnmL'Elendard -Tandis que je te tiens, je ne sa perruque poudrée que sa robe, en urte lâcherai pas. Lorsque nous avons convo- instant, eut l'air d'avoir traversé une rafali
86 lé il était entendu que tu deviendrais une de neige.

épouse chrétienne. Les gens commencent Aujourd'hui, malgré tous les interdits, l
boxe renait d'elle-même, par la force de!à bavasser sur torcompte. Tu n'as pas été bx eatdel-êe a afredchoses, sans phrase, sans même qu'il soitvue une seule fois aum exercices de la mis- besoin d'uti lord Althorpe, pour en faire

sion, ni dans aucune église. Il faut que ça l'apologie, et d'un, grand magistrat pou
change. Je sais-que tu as envie de redeve- dire: Amen. Dans leur duel contre lesm¢eurs
nir maire, attentionque les Canadiens vont les lois succombent.
te réélbre, si tu rie fais pas une bonne con-
version. Pas plus tard que demain je te con GUÈ8 D'AtCHET
duirai à l'église des Jésuites et je te choisi
rai un directeur spirituel.. Un dude a l'habitude de chânter dans le

La Pa/rie.-Ça n'aboutirat à rien, parce salons une romancç où "il est triste et
rêveur." Un enfnt l'interrompt pendantque je crois4ïié'7è stii un peu daris les cas qu'il'donne on chant naomt en-

réservés. --Je sais pourquoi vous ,êtes triste et
L'Eendard.--Qu'importe, si tu es dans rêveur. Papa a dit à ma sour que c'était

ces cas là, je t'amènerai à Rome à mon pro- parce que tu te soûlais tous les soirs.
chain voyage.

La Patie.-A pour ça, bernique ! mon Le gamin--Papa, la soupe est-elle bonne
ami, bernique ! Tu sais bien ce qui t'attend pour la sånté ?
là-bas si jamais tu t'y représentes. Je n'ai Le papa.-Mais très-certainement, pour-

quoi me demandes-tu ça?pas envie de m'y faire coffrer en ta compa. Le gamin.-Eh bien, lorsque je fume, td
gie. dis que ce n'est pas bon pour la santé. LaL'Etendard .- Qu'est ce que tu prétends soupe fume et tu prétends qu'elle est bonne
dire. Es-tu assez Michel pour croire que pour la santé. Qu'est-ce que je dois croire?
j'ai perdu mon iofluence à Rome.

La Patre.-Tout le monde le dit. Il Chez un épicier.

f b u e e*Le dient.-Tenez, je vous rapporte votrefaut bien que je le croie. cassonnade.
L'Etendard. Mais comprends donc L'iépicier.-Qu'est-ce qu'elle a cette cas-

qu'un jour viendra où il y aura un nouveau sonnade ?
à Rome et ls on sera obligé de me Le dlient.-Il y a trop de sable dedanspape juSRiCe.e ors goseaSije'e- pour l'usage de la table et il n'y en a pasrendre justice . Dans tous les cas, je t'aver- assez pour mettre dans le mortier.

tis aujourd'hui que si tu n'agis pas à ma *
guise, je te ferai jeûner pendant longtemps. UN AIR NOUVEAU

s Quelques minutes après cette petite prise Le vrai Brazeau à l'occasion de la fin dede bec les.deux conjoints tombèrent dans un l'année, exécute une musique tellement,
sommeil profond et l'alcôve fut remplie par effrayante qu'elle fait dresser le poil sur les
les ronflements sonores et rhythmés du casques des policemen.
Grand-Vicaire. Liste des prix de A. Brazeau: Crème de

la Crême, 5c, El Padre Pins, 5, El Padre
t L XR ina Victoria 6c, El Padre Petit BouquetLA BOXE EN ANGLETERRE. 7'C, Canvas Back Petit Bouquet 7c, Stone

Wall 4c. Hero 4c, Hand made Noisy Boys
On écrit de Londres: . 4c, Ail Nations 4c, Muncus 4c,- New Pro-
" La sévère Albion renonce à sa' boxe,, gress 4c, Noisy Boys Queen 3c, Cable 3c,

À écrivait Proudhon vers i86o. Docteur 3c, C. P. R. union made 3c, Syndi-
Elle y revient. cale 2 pour 5e, No 1o cigars (3 pour 5c),
On n'entend plus parler que de prize Reina Victoria Havana Filler vendu à 2c.

gåts, que de pîigilistes exerçant. en plein Cigares importés Picador 7c ou 3 pour 20c,
our, aux applaudissements de la foule, cette Newton 7c, Clarice Reina Victoria 7c Mascience qu'un fabricant de caletnbourgs a , Henry Clay (genuine) 3

comparée à la ligne droite, parce que - la pour 25(', la Justicia ioc, et beaucoup d'au--i
- boxe est le plus court chemin d'un poing à tres Brand tout nouvellement importé à des

un autre." Vainement, la police promnéne-t- reduciuons dans les mêmes proportions.
elle sur l'horizon son œil d'Argus ; vaine P"ur les )eronnes (liqi désirent faire (les
mient met elle ses lmers à· l'affût dans toutscadeaux le Noël et dii Jour de l'An, j'ai un(
les coins. On la brave, on l'élude, on se rit assortiient (le pipes en écume de mer et en
d'elle. bois bruyère, que vous ne trouverez pas ail-

Ces jours ci encore, un boxeur, répondant lurs, et les prix sont tous réduits. Une
is ite vous convaincra du bon marché. Unait nom poétique de Clieese ýFiomage>ý, s'estv'

mesuré contre un autre gladiateur île pro- job lot de beaux portes-cigales valant 40c,
fession, eni plm: champ <le course de Kmgs-que je donne à 15c chaque. Vous les verrez
bury pour u prix de 250 dolars, et sous les dans na vitrine, ainsi qu'une quantité d'arr
yeux d'une glrie nombreus altat tu'e- tles pour tous les goûts et à des prixtatiqJ'u.Lecbat luré ue heurex- défiant n'importe qui. A. Brazeau, 47 Ruetati(lue. L e comnbat a dure une hecure vingt-StLret
cinq Pandore n'est arrivé qu'au bout d'unle
heure vingt six. Une ordonnance de non-
lieu a rendu à une société anxieuse l'accusé Le petit Jules a disparu du salon depuisCheese, son antagoniste et q< elkiies-cusé(e eu quart d'heure.
specateurs ,arrêie. En l'absence de flagrant Sa mère, inquiete, se met à sa rechercheIeln, il aurait fallu l'aveu d'un les temuîoins et le découvre, á l'office, penché sur le hautde la bataille pour les faire conîdaner, muais dlu placard aux confitures. Cris d'effroi depersonne n'a voulu trahir ces tnobles cheva- Jules, donît la figure barbouillée de groseilleltiers du biceps. Au conitraire, des acclama trhit l'horil cietions ont salue leur mise eni lib>erté. " Ex- tr orrilet !'crie. lmanquvit
ception," dira-i-on. Régie ! règle ! Un autre d'inspctment !vsveere léagèrean quivient j

mthd hoer s ueteetantc quart de livre, tout entier ! C'est trop fort ! cpour une date prochaine. Et l'autorité sait Mechatnt gourmand, tu vas être fouetté ! dd avance que les champions, protégés par la Alors Jules d'une voix lamentab!e : ccomplicité publique, la dépisteront cette -Je voulaissuenttgûe vcl efois etncore... et à la fois suivanlte et toujours. doigt hi ! hi ! s j'aintote maéve e
iTressaillez d'aise eni vos mausolées, Rt- pacequ, l mqese vyaitot trop! vie,

chard III, lord Byroni, dieux pour qui le pac*u amru evyi rp!
spectacle de combats à couîps de poing etait * *un régal. Le voici revenir, le beau temps Un honnête habitant d'une commune ru- Sou l'art de la boxe l'emportait dans l'estime raIe se renîd à sa mairie à l'effet de se faire
des masses sur tous les autres; où un pugi- délivrer un passeport.s
liste fameux, eniterré le mêème jour que lord --Où allez-vous ? demanda le maire. Fl>almerstoni, attirait plus de mnonde derrière --A Quimper Corentin. t

* *Le brigadier de gendarmerie Piédegrîeétabt en tournée, aperçoit un individu qui,le fusil à la main, bat un champ de navets.
tHé-! l'ami, s'écrie le vigilant militaire

montrez-moi un peu votre permis de chasses'ioU plaît ?
-Mon permis? brigadier, mais je nechasse pas, fait l'autre.
Puis, sur un ton de confidence
-Voyez-vous, ajoute-t-il, je crois bien que

nia femme me trompe Il me semble qu'elle

doi être là, dans ce bois, avec un gaillard

de ua connaissance. S'ils y sont, je les tue
-Pour lors', prononce Piédegrue inîper-turbable dans sa puissante sérénut, exhibez-

moi votre contrat de mariage

* *GIBIER, VIANDES ET CHARCUTERIE'
DE NOEL.

N'oubliez pas que Meunier et Robert
gardent constamment à leur étal, coin de laCôte St Lambert et de la rue Craig, de l'on-
gnal et autres gibiers iportés tous les jours
de l'ouest. Leur bouf est le meilleur dO-
tario. Leur volaille, leur charcuterie, vian-

res fumées et salées, poissons, etc, sont tou-
jours de la plus grande fraîcheur. Prix mio-dérés et effets livrés à domicile sans car e
extra. s

,*,X.... le célébre financier qui a des bou-

uets et des écrins pour toutes les étties,
puait dernièrement dans un restaurant hup-
)é (le Paru's.Tout à coup, il s'exclame violemment

-Garçon !
-- Monsieur ?
-Comment ! dans une naison de pre-

mier ordre, je trouve un cheveu dans la
soupe!

Le garçon, qui le connaissait, prit le che-
veu, et, l'examinant:

-Pardon, monsieur, c'est une attention
qu'on a eue pour vous.

-Quelle attention ?
-C'est un cheveu de Mme Théo.
Le front de X... s'éclaira.
-C'est différent, dit-il, reiettezle dans'assiette

La Bibliothèque à Cinq Cen/s voit chaqueour son succès s'atferiiir. )'où liui vient
ette faveur particul ière dt public ? ilsuffit

e parcourir au hasard im des numéros heb.
omiadaires de cette interessante publicationt l'on se rendra immédîiatemnent compte du:hoix éclairé, <le l'attention scrupuleuse quirésident à sa composition.

Les sujets les plus variés dans le Roman,
a Littérature, l'Histoire, les Voyages, lesScènes du Désert ou de la Vie Indienne, yont tour à tour développés avec l'attrait
puissant des poignantes émotions que fontattre les grands spectacles de la nature, et
'analyse des sentiments les plus tendres et
s plus délicats du cœur humain.
A ces divers titres, La Bibliothèque à

'inq Cents a sa place marquée d'avance à
ous les foyers, où elle fera les délices duieillard aussi bien que celles de la jeune
îlle.Prix d'abonnement : un an, $2.50; six
nois, $1.25. S'adresser à Poirier, Bessette

Cie, 1540 Rue Notre-Dame, Montréal.
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Retours à Paris
-lié! hé! la baronne semble bien vieillie

depuis l'hiver derniers?
-Et, cepeidant, Dieu sait si elle essaye

de se conserver jeune
-En somnme, quel âge lui donneriez-vous ?
-Le véritable, mon cher, l'âge qu'elle

veut paraître ne pas avoir.

On sait que le Chinois Tin-Tun-Ling, quivient de mourir, a passé le temps du siège àParis.
Un jour qu'il se promenait sur le boule-

vard, deux héros, donttout le costume mi-
litaire était une bande de drap rouge surleur pantalon noir, dirent en le regardant :

-Il ferait bien mieux d'être à Pekin, ce
Chincjs-là

A quoi Tin-Tun-Ling répondit simple-
ment de si voix douce :-Et vous à Berlin ! Bonjour, messieurs !

y*

Vieux époux mis en scène par un journal
illustré: le mari plein de philosophie; la
femme, acariâtre.

-je.m'en vais, dit un jour cette dame
difficile.-Et où vas-tu ? demande le mari tran-
quillement.

-Où je vais ? où je vais ? s'écrie madame.
Et pourquoi cette question offensante ? Ilfaut donc, après cinquante ans'de vertu, que
je me justifie. C'est cela ! Faites-moi suivre
Où je vais ? Sachez, monsieur, que j'irai oùje voudrai et que j'y resterai aussi longtemps
que je voudrai.

-C'est cela, répond le mari sans s'émou-

Voi, mais pas plus longtemps, parce qu'a-
lors je serais inquiet.
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Air onnu.

-Nouvelle agréable!
La Chambre va se rassembler.

La corde exécrable
Va bientôt s'effiler.

Mercier avec son Round Robin
Va devenir un bout-en-train.

Tous les Castors
En vrais butors

Trouvent son programme admirable.
Nouvelle agréable !

Oui, mes amis, nous allons voir
MonsieurnMercier prendr' le pouvoir.

Les nationards
Et les braillards

Feront un scandale effroyable.
Nouvelle agréable !

ça ne durera pas longtemps
Car tous ces gens incompetents

Ces corrupteurs
Ces assommeurs

Vont faire un saut épouvantable.
Nouvelle agréable I

VARIETES

Au restaurant :
-Garçon! des eufs brouillés, bien

's.
-A mort!

brouil-

ýOn sonne chez le docteur X...
-Iln' est pas ! répond son domestique.
-C'était pour l'inviter a la chasse...
-Oh alors, entrez, vous allez le voir, je

vous demande pardon, je vous prenais pour
;Un malade 1

***
A l'hôpital militaire, on ampute la jambe

droite d'un lignard.
Au milieu le l'opération, le blessé se

réveille et pousse des cris épouvantables:
-Tonnerre ! s'écrie le major. Si tu cries

'comme ça, je te les coupe toutes deux
*,

Fin de conversation.
-- S il y a beaucoup d'imbéciles sur la

terre ?... c'est-à-dire qu'il y en a plus que
d'individus !

-Comment cela ?
-Parce qu'il y en a beaucoup qui sont

bêtes comme trois.

Un mot sinistre, mais drôle.
Un condamné à mort va marcher au sup

plice.
-Ce que je crains par-dessus tout, lit-il

à son gardien, c'est qu'on ne me manque au
premier coup.

-Bast ! répond le geôlier, vous serez
plus heureux au second.

Mours américaines
Un voyageur français causait avec un

fonctionnaire le l'administration municipale
de X..., aux Etats Unis.

-Et-ce que vous avez comme chez nous,
lui denanda-t-il, une retenue mensuelle sur
vos appointements, (lui vous assure ensuite
une pension le retraite ?

-Non, répondit le fonctionnaire en sou-
riant, c'est bien inutile, en vérité . il n'y a
que les imbéciles qui puissent avoir besoin
d'une pension de retraite le jour où ils quit-
tent l'administration.

* *

LE CARNAVAL

Tout indique que nous allons avoir le
Plus beau carnaval qui se soit jamais vu.
Aussi chacun se prepare, et surtout nos
hôtels de renom, tel que celui de M. Théo-
time Lanctôt. coin des rues Ste-Catherine d
et Sanguinet, qui à fait de grandes répara-n
tions à son établissement, et c'est là que aVous trouverez les liqueurs les plus pures de1

Montréal, Vins des crus en renom, Cigares 1
des meilleures marques. Cabinets parti- C
culiers. Huîtres en écailles reçues par t
express tous les jours. Soupe aux huitres et S
le fameux cigare -1 Theo "à 5 cts. Allez d
80ûter les Toim and Jerry.-

Salle éclairée à la lumière électrique à la a-diposition des clients. ti

M. Mercier fait des observations astronomiques. Il découvre que toutes les constellations
ont la forme de " Crampons."

M. Prudhomme a un fils depuis hier. Il
déclaré aussitôt qut'il en ferait un littérateu

-Comment l'appelons-nous ? demand
la mère.

-Voilà, fait M. Prudhomme. Il faudrai
qu'il s'impoât. Nous le nommerons Bo:
suet, si tu veux ; avec ce nom-là, il ser
tout de suite connu !

***NOUVELLE PLACE D'INTÉRÊT
Lorsque vous recevrez des étrangers che

vous,et que vous voudrez leur donner une idé
du progrès de Montréal et des nouvelles pla
ces d'intérêt, n'oubliez pas de les conduire au
TONNEAu ROUGE, No.8 rue St Laurent
C'est le magasin de vins le >lus attrayant dE
la ville. Jamais on n'a vu auparavant à
Montréal une armée le tonneaux aussi im-
posante. Leurs flancs'-soit remplis les vin
les plus généreux. Le boivel établissement
est sous la direction fe MM. Jos. Gauthier
& Cie.

Entre Gascons
-C'est étonnant - comme les (lents se

gâtent vite chez nous.. Ma fille, à trois mois,
mon cer, avait trois dents cariées.

-C'est conne nmvrt fils, alors. Quand
il naquit, nous lui Qtîmes la b:>uche, à ce
pauvre enfant...

-Mauvaise dentition aussi ?
-Il avait déjà un râtelier

***Dans un salon, pn cause magnétisme,
suggestion, spiritisii.

-Et vous, drocteù'r, dit une dame en s'a
dre-sant à M. Sénécasse, y croyez-vous aux
mani festations (les esprits, aux apparitions ?

-h ! moi, madoine, non, répond ce
prince le la science, parce que, si je croyais
aux revenants, je enoaceraîs immédiate-
ment à exercer la mé(lecine.

, .. **»Copié lans un livre d'ordres par le
-Ra/Vpei .

4 juillet Les commandants d'escadron
me remettront demain, at rapport, l'état (les
hommes qui ont une femme dans le corps."

S *

Songeant au semyiternel bavardage le la
plus belle moitié du genre humain, le philo-
sophe a dit

Lafemme tar/e à diaque moment.
Et I abruti, plus sage et plus obiervateur,

s'est permis ce te variante
Liafe;mne parile, à chaque mot ment.

,*,
Lu, sur la poitrine d'un aveugle qui a élu

domicile à la porte <le l'église Saint-Jacques-
du-Haut-Pas, l'écriteau suivant

AVEUGLE

NÉ ÉCITEUX
-'Serait-ce un calembourg?

*

VINS CANADIENS
La supériorité et la pureté des Vins Cana-

iens, fabriqués par Barré & Cie, sont recon-
nus par les dégustateurs les plus habiles. Les
nalystes les ont prononcés excellents. A
.occa:ion des fêtes de Noël et du Jour de
An, garnissez vos buffets avec le Sherry du
Canada, le Quebec Port, le Vermouth Na-
onal, le Coonial Bitters, et lezBitter de
t Jean-Baptiste. Vous ne pouvez rien offrir
e mieux vos visiteurs. Entrepôt princi-
ai des Vins Canadiens de Barre & Cie,
iux Nos. 86 et188, Ruelle des Fortifica-
:ins.

a LE REVEILLON DE NOEL
r. Suivant l'usage antique et solennel les
e Montréalais, après la messe de minuit, se
it rendent à l'endroit où on leur sert le plus
t beau réveillon. Cette année ce réveillon
a sera servi au Restaurant Duperrouzel, Nos
a 23 et 25 Côte St Lambert. La restauration

de la place est terminée, et tout y est prêt
pour donner le plus de confort possible aux
consomma teurs. Le menu de Noêl seraz rédigé emanière à satisfaire lesplus diffi-

e ciles. -Prix modérés.

- *

M. de la Pru'hommière écrit sur la con.
stitution civile de' la société.

à ' L'étatdu mariage offre cette difficulté
q-i'l exige le concours de deux êtres, c'est-
a-dire de deux volontés.

t - La différence des sexes, exigée par la
r loi, tend à augmenter les divergences d'opi-nion entre les conjoints."

**Au fumoir du club:
-Suis-je bête?
-Ah I ça, c'est vrai!
-Tu es un impertinent.
-Mais puisque tu le dis toi-même.
-Moi, je le disais sans le penser.
-Oui, mais moi je le pensais sans le dire

.*,
LA JOIE AU FOYER

Les dames qui désirent faire me surprise
agréable à leurs maris (doiventse rappeler

quun(descadeaux les plus acceptables, estunle jolie pipe en écume de mi-er ou un jolipot à tabac artistique. Nathan vient le rece-
voir de France et d'Allemagne, les der-
nières nouveautés en fait d'articles <le
fumeurs. Il a déjà lancé plusieurs défis à la
concurrence qui s'avoue vaincue. Les prix
(le Nathan sont toujours ceux du gros. Les
magasins populaires (le Nathan sont aux
N.s 71 rue St Laurent, et 19 6 rue Notre-
Danme.

Au cours d'histoire naturelle
Un élève.--Purquoi l'homme n'a-t-il que1deux pieds, tanlis que les animaux sont t

pourvus (le quatre pattes et même davantage,ou d'ailes, ou de nageoires ?
Le professeur.--Parce que le bon Dieu

n'a pas voulu que l'homme, le plus féroce et cle plus gourmand des êtres de la création, dpût trop facilement attraper les autres.

**. rLa belle-mère de X.... a reçu, le jour de la cFête (les morts, une superbe couronne d'im-
mortelles, avec le billet ci-joint :

" Chère belle-maman,
,je vous adresse les fleurs que plus tard q

je déposerai régulièrement sur la terre où
vous dormirez. Comme je ne veux pas quevous doutiez de mes sentiments à votre

égard, je préfère vous en faire jouir tout de
suite. G

"VOTRE GENDRE."

,*,
Un monsieur mis à la dernière mode, et

avec cela maigre comme un clou, passe sur d'le boulevard, donnant le bras à une dame
ultra-volumineuse.

Gavroche, qui rencontre ce couple mal
assorti, se zetourne et, de sa voix au fausset tiî
railleur : én

-Faut-il qu'un homme soit feignant pour ur
faire porter comme ça sa graisse par sa
femme!*à*e
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Une petite question :
-Savez-vous de quoi est mort le célèbre
all, l'inventeur de la phrénologie?
-De vieillesse?
- Non pas, de la trichine.

-- Voyons, ne dit-on pas encore aujour-
hui : le Porc tue Gall?

,*M. de Calinaux a un ami très supersti-
eux. Or cet ami lui faisait remarquer avec
motion que le mois d'octobre a commencé
n vendredi.

-Ça ne fait rien, dit Calinaux, qui tient
le rassurer. Ça n'a c'influence que lorique
premier vendredi est en même temps un 13.

SOUVENIRS DE FAMILLE
Les fêtes approchent, n'attendez pas quela foule encombre les ateliers photogra-

phiques. Hâtez vous d'aller poser avec votrefamille chez H. Larin qui opère d'après les
procédés les plus nouveaux. Pose instan-
tanée. Portraits d'enfants pris en un quartde seconde. Prix (les p)lus modérés, jugez-en. Portraits cabinet (retouchés) $1-50 ladouzaine. Carte de visite 75 cts la douzaine.
M. Alfred Bayard, artiste peintre bien connu
est attaché à l'établissement. Portraits àl'huile, au crayon, au pastel, portraits pho-
tographiés retouchés à l'encre de Chine, età des prix variés. Ateliers, No. 18 rue St
Laurent.

Un boucher de Paris, né malin, a fait
mcttre à la devanture de son magasin une
enseigne 

ainsi conçue.:MESSIEURS LES PASSANTS
MESDAMSS LES PASSANTES

Si j'ai un conseil à vous donner
C'est de vous laisser prendre à mesfilets de... boeuf I

Electeur influent pratiquant le mandat
product if :

-Mon cher député, je voudrais que mon
fils eût une place à l'exposition.

-Qu'est ce qu'il sait faire ?
-Rien, mais s'il savait faire quelquechose, je ne viendrais pas vous ennuyer.

Entre académiciens:
-Ne remarquez-vous, pas que, dans la

société. le inombre des imbéciles est consi-derable ?
-Cela est d'autant plus vrai, mon cher

collègue, qu'il y en a toujours un de plus
qu'on ne le suppose.

,*,Il est deux heures du matin.
Pour se distraire, un ivrogne s'amuse à

décrocher çà et là quelques écriteaux, qu'iltransporte deux ou trois maisons plus loin.

Tout à coup, l'enseigne d'une somnam-
bule frappe ses yeux :-Celle-là, je la garde.... Si c'est vrai-
ment une somnambule, elle viendra demain
la chercher chez moi.

* *Petite fantaisie sur l'arithmétique
-Quelle différence y a-t-il entre un cais-

sier, un voleur, une femme et la politique ?
Ne cherchez pas plus longtemps
Le caissier additionne.
Le voleur soustrait.
La femme multiplie.
Et la politique divise.

Ramollot se promenait l'autre jour en
tenue civile, tout seul, sur le b>ilevard.

Tout à coup il aperçoit son sapeur Brue-
moustache, en extase levant un magasin le
nouveautés, ayant exposé, devant sa portedes mannequin1 s. Aussitôt il allonge le pas
et lui f... un coup (le canne sur l'épaule.

L'autre se retourne

-C'q'... c'q'... tu f... là, animal ?......-Me col'nel...
-Allons s'plique-toi, nom de D... tu me

f.... un œil de tourte, scrognieu !
-- Mé coFnel...
-Scrognieu, t's'pliqueras-tu à la fln, v'làune heure que je te le demande ?
-Pardon, mé col'nel, cé qué j'étais en

tran dé mé lé démandé! 1......

***Monsieur est en retard. Madame tem-
pête.

--Comment oses-tu rentrer si tard ?
--Ne me gronde pas. ma chère amie, il

m'était impossible de revenir plus tôt. J'é..
ais plongé dans une discussion des plus
mportantes!

-Oh ! oui, je la connais celle-là.
--Cest cependant la vérité. Voici quelle

'tait la question : Quel est le membre <lu
:lub qui possède la plus jolie femme ?~ J'ai
éeclaré que c'était moi. J'ai décrit tes
'eaux yeux, tes cheveux soyeux, tes joues
Oses, tes dloigts de perle, tes lèvres rouges
omme des cerises, ta taille, ah ! ta taille!
Qunoi ! tu me regardes avec ton air... Cela
'onne?
--Non, mon ami ; ce qui m'étonne, c'est

ue tu sois rentré si tôt.
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FEUILLETON DU "VIOLON." sourcils touffus, de mettre ta belle- sans se laisser déconcerter par la1

_______________________-mère au pas ? brusquerie de cet accueil.

Tout le monde est très bon, très - Je t'ai vue hier reprit la paraly-

LA NIECG DU CAPITAINE bon pour moi, dit la petite mariée ; et tique, quand ils t'ont forcée àvenir
ce n'est.:pas la peine de prendre vos on robe de mariée; la politesse est

(Suite> airs réba batifs, qui ne font paur faite ; pourquoi reviens-tu aujour-

à(purte),, d'hui ? Qui est-ce qui t'a dit de venir?

Le bonomme -sourit* et regarda Est-ce qu'ils croient que je ne les

XXXI sa petite-m ce entre les deux yeux, connais pas bien tous tant qu'ils

sans pou' ir deviner où elle en sont? C'est ta belle-mère qui t'envoie.

-Je mettrai des bas de laine et un voulait ve»iý, -Ce n'est pas ma belle-mère qui

giletd t flanelle, et je porterai du coton "Ilait eprit-ele on s'appuyant inenvoie, reprit Jeanne avec un mé-

dansles oreilles, bien fort sur?,*pn bras, de faire dire 'à lange de douceur et d'assurance

-Quand partez-vousma belle-mè* uelque chose qu'elles - Ah !vraiment " dit la paralytique

-Nous partons demain par la oi- a sur le cur- ontre quelqu'un. avec une ironie si blessante que la

ture de Leclerc, à quatre heures du - Je plains, ce quelqu'un-là dit le pauvre petite mariée eut envie de

matin, pour prendre le train de sept vieil onpcle ei hochant la tête, ou pleurer.

heures à l'Escargogne. tplutôt je le plaindrais si tu ne l'avais Mais elle songea à la mission déli-

-Je viendrai ce soir voufaire votre pas pris sous ta protection. Mais cate qu'elle avait acceptée, elle songea

porte-manteau et veiller à ce que voua comme il s'agit de te faire plaisir, il au pauvre capitaine dont le sort était,

suiviez mes recommandations. Main- faudra bien qué bous trouvions moyen entre ses mains, et elle refoula vail-
smviz me reommadatins.Mam-tt ttéelamment ses larmes.

tenant, Joseph, il est temps que nous de faire plarler Ctte entêtée.andu "ensslve d o ê
portions notrebouquet à la tante Ré-. Oh! mon oncle, dit Jeanne d'un 66J.e suis venue de moi-même,
my-Franchard.à t ton de reproch, i l'on vous enten- reprit Jeanne en souriant; quoique

-Elle accepte, dit le capitaine'on dait? sa voix fût un peu tremblante. Vous

la regardant s'éloigner au bras de son - Et puis aprè< dit le bonhomme m'avez bien accueillie hier, et j'ai cru

mari; c'est comme ci la chose était en haussant les ê*ules qua mu vi voufraitjplaisir au-

faite. J'ai eu une fameuse idée d'aller - C'est ma e-mre, repartit jourd'hui. Voilà pourquoi j'ai ou l'idée

voir Foucault. Les gens qui n'ont pas Jeanne avec une petit moue qui ne la de revenir.

pour deux sous de cervelle, comme défigurait pas du tout, je lui dois le -Çà ne prendra pas, grogna la
l +'t rIn heureux respect. vieille d'un ton hargneux. Ce n'est

triomphe, la vérité sort de la bouche
des enfants. Tu as .p-ur de moi, tu

en conviens, et cependant tu viens
me voir: dis-moi tout de suite ce qui
t'amène, ce qlue tu attends de moi.

Car tu attends quelque chose de moi."
Elle ajouta, en poussant une espèce

de gémissement:
" On ne vient me voir que parce

qu'on attend quelque chose de moi !"

Ces dernières paroles étaient pro-
noncées avec un abattement et un
chagrin si visibles que le bon cœur
de Jeanne en fut tout remué. Elle se
ressouvint des paroles du grand-oncle:

"C'est une très brave femme!.
Elle entrevit la vérité, il lui sembla
qu'en ce moment la paralytique jouait
un rôle et la soumettait elle-même à
une sorte d'épreuve.

" Ma tante, dit-elle doucement, j'es-
père que vous me jugerez mieux
quand nous nous connaîtront davan
tage.

- Ils disent tous cela! s'écria la
tante en faisant allusion aux cajoleries
interressées des deux tribus rivales
qui l'obsédaient de leurs assiduités
et de leurs protestations. Allons parle-
moi un peu de ton désintéressement,
rien que pour me montrer comment

àd ces it.R'iluiles-
moi, par exempie, sotLA Lropg

d'avoir des amis comme Foucaultet - On la respectera, mais on la fera pas aux vieux singes qu'on apprend on vous apprend iUorerpu

desvoirèdesmis comme e;afoaiui, eparler, voilà tout, reprit trauquil- à faire des grimaces, et ce n'est pas là dans vos pensions de demoiselles.

ils sont trop heureux f lement le dompteur de belles-mères. aux vieilles gens comme moi que l'on Car il paraît que vous avez reçu une

Maintenant, écoute un peu ce que je conte des histoires. Ose me dire en éducation soignée, mademoiselle

vais te dire. face que tu trouvps du plaisir dans Brisset. Débitez-moi votre petite affaire

XXXVI ma société. je vous écoute."

XXXVII - Peut-être pas beaucoup en ce Ayant bien enfoncé sa tête dans

La petite mariée se mit à l'oeuvre moment, répondit Jeanne avec beau- son oreiller, la malade croisa ses mains

immédiatement; car elle était dans Les échos continuaient à se plaindre coup de présence d'esprit, parce que sur ses genoux et ferma les yeux pour

les bons principes, et estimait qu'il de l'acharnement de Joseph, et Joseph, vous vous faites plus mechante que écouter avec plus de recueillement.

ne faut jamais remettre au lendemain sans s'inquièter de leurs plaintes con- vous n'êtes. r

ce qu'on peut faire le jour même. Au tinuaitsefr charivari avec une vigueur - Ah! ah ricana la vieille tante enj(à continuer)

sortir de chez son oncle, elle se rendit toujours croissante. se frottant les mains d'un air d

tout droit, avec son bouquet de roses "Il n'y a plus moyen d'y tenir, dit

à la maison du vieux Rémy-Fran- le bonhomme en se mettant les deux --

chard. mains sur les oreilles; il nous faut

L'oncle en personne, debout au rentrer dans la maison et fermer les

milieu de son jardin, le nez en l'air, et fenêtres.

ses grands besicles de corne sur le Quand ils furent-dans la salle- d'en

nez, frappait à tour de bras sur une bas, le bonhomme repoussa douce-

vieille casserole avec une vieille paire ment sa nièce, qui voulait fermer les

de pincettes; il avait l'air de donner fenêtres, et les ferma lui-même en

une aubade à quelqu'un qui aurait déclarant qu'un homme bien élevé

été perché dans les plus hautes bran- ne devait pas laisser ce soin à une

ches de son grand cerisier. dame; ensuite il fit asseoir la dame

Joseph comprit tout de suite que dans un f4uteuil, lui poussa un tabou- j

les abeilles du bonhomme avaient ret sous les pieds, en dépit de ses

essaimé, et qu'il les empêchait d'aller protestation s, s'assit lui-même dans un

trop loin en leur faisant un petit bout autre fauteuil et dit:

de musique. " S'il s'agissait de la mettre au pas,

Joseph était trop foncièrement ce serait mon affaire; mais puisqu'il

Rémy pour négliger la moindre occa- s'agit d'employer la ruse et non pas KUF T C

sion de complaire à un grand-oncle la force, tu vas t'adresser à la vieille."

qui était riche et qui n'avait pas d'hé. En prononçant ces derniers mots,
ritiers directs; il était aussi trop fon- il leva l'index de la main droite vers
cièrement bon et complaisant pour ne une des fenêtres du premier étage.

pas venir en aide à un voisin embar- La personne que cet homme si J. N. LAMARCHE
rassé, surtout quand ce voisin était un courtois désignait si familièrement - iE -
vieillard. Il quitta donc précipitam- était sQ propre femme, qui vivait
ment le bras de sa femme, s'empara, depuis vingt ans dans sa chambre, No. 179 RUE SAINTE - THERESE
sans dire un mot, des pincettes et de parce qu'elle avait les deux jambes Entre les rues St-Vincent et St-Gabriel

la casserole, et commença une si belle paralysées. MONTREAL,

sonnerie que les abeilles, si elles Jeanne le remercia de son conseil, UNE INNOVATION

aiment le tapage autant qu'on le dit, se leva tranquillement et se disposa à Reliure commerciale et de goût exécuté avec soin

durent en tressaillir d'aise ; dans tous monter au premier étage et promptitude, et à prix trs modérés. Bonne nouvelle pouir les gourmets. Le père

"n C'est une très brave femme, lui véritables Chinois de la Mère Moreau, pruneauxr

poussèrent, des hurlements frénéti- dit le bonhomme on l'arrêtant devant ATTENTION AU FROID pêches et cerises à l'eau-de-vie. Rien de miens

ques. la boîte a la grande horloge à poids, pour arroser ses pieds de cochon.
la bîtede a grndehoroge podsjnoP. CIZOL, 72 rue st. Laurent,

Sans prendre la peine de le remer- très bonne et très dévouée; mais FOURRJRES A BON MARCHE11 ,
cier, le bonhomme Rémy-Franchard comme la fortune vient d'elle, que Les lecteurs du VIOLON'sontiinvitésGalVenir
offrit on bras à la jeune femme avec nous n'avons pas d'enfants, et que Leslecteurs du VIOLON sont invités à venir ureIsE éuea le i n u e

une curtosie uranme qu ne an- ouaxammyner les dernièresifimportations de fourrures
une courtoisie suranné qui ne man- tous les Rémy et tous les Franchard d C&. ROBERT C .es fourrures sont mar-tescese

quait pas de grâce, et l'éntraîna bien lui font la cour pour son argent, elle quées à des prix si bas qu'elles ne resteront espèces de
aslntmosurndelesros.e$O nmnat

vite vers la maison, pour la soustraire est un peu... apots en Mouton d Perse de 100 en montant.COM ANDES
à l'effroyable charivari. - Bon. ! bon ! dit Jeanne en sou- Capots en Astrakan.e R rMP NDE UTYPORA HIUE

Capots en chien de Rus4sie noir. IMPRESSIONS DE LUXE,

Quand ils furent de l'autre côté de irant ; je ne suis pas une Franchard, Manteaux en Astrakan et en Bocaro. IMPRESSIONS DE CHEMINS DE FER,
anslre re onsuis u Rémy que par Gants Napa Buck. IMPRESSIONS DE COMMERC5

la maison, dans le parterre qui donnait et je ne ssun ém qepa Csusetgarnitures en fourrure à des prix ETC., ETC., ETC.
sur la rue, la nièce du capitaine se alliance; je me fie sur l'honnêteté de quidefient la concurrence, chez à-

retourna bravement, de façon à regar- mes intentions, etje ne me laisse pas q éROBET & CIE LImprimcenrie Genérale
der son cavalier bien en face, et lui intimider aussi facilement que vous C. EsT EN MEsURE

dit : semblez le croire. OIN DES RUES ST. LAURENT ET VITRE. D'EXECUTER LES COMMANDES LES PL

"Je vais voir tout de suite si vous - Vas-y donc hardiment!" dit le CONSID__ERBLESOUANDSLEPL

êtes un faiseur de compliments, oubrave homme tout à fait charmé de la AUX PARS BREF DELA.L

bien si l'on peut compter sur votre voir si jolie et si vaillante. , , JPRXTlNO
parole. Vous m'avez dit hier, au bal, Jeanne monta lestement à l'assaut, GRANDE OUVERTURE DU PRIX TRÈS MODÉRÉS.

de venir vous trouver quand j'aurais aux accords belliqueux que 1'infati- CHARLES BELLEAU,
besoin de vous. J'ai besoin dovou gable Joseph tirait de sa casserole. P U vNo 45, PLACE JACQUES CAB'LIE.

- Faut-il tirer les oreilles à Joseph'?
demanda le bonhomme onelevant très XXXVIII 957--RUE STE-CATHERINE-957 N. B.-Les ordres peuvent être déposés

haut ses souihomm e t t es "(Entre les rues St-Dominiue et St:Constant, bureau de LA MINERVE, No 45, Place Jacqe'

tate souris oet touff s. Qu'est-ce qu c'est que ça encore!SCartier, ou au bureau de LA PREsSE, No 1

cria la paraytiq en voyant entrerLE 4 COURANT rue Notre-Dame, en face del'Hôtel-de-Ville.

sign e de dénégation. sa petite-nièce . Musique par les Membres de la Musique de la Cit ip. par l'imprimerie Genérale, 15 Plice Jacq.-Card0

"S'agit-il, poursuivit l'homme aux - Ce 'est que moi, répondit Jeanne A iv1ssioN, 10 cTs. CHARLES BELLEAU, gérant.
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